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Allocution d’ouverture de Dominique Martin, Directeur général de l’ANSM 
 
 
Merci Madame la Directrice générale adjointe de la Santé, de nous avoir apporté, par ce message 
au nom de la ministre des Affaires sociales, de la Santé et des Droits des femmes, votre éclairage et 
votre soutien. Nous vous entendrons également avec grand intérêt cet après‐midi sur  la réforme 
des vigilances. 
 
C’est un grand honneur pour moi d’accueillir aujourd’hui, pour ces 1eres rencontres de l’ANSM, une 
assemblée aussi prestigieuse et diversifiée. Vous représentez le monde de la santé, le monde de la 
recherche,  le monde  industriel, mais  également  les  associations  de  patients  et  la  plupart  des 
institutions nationales et internationales, partenaires de l’ANSM. Je salue en particulier la présence 
parmi nous du Pr Jesse Goodman représentant la FDA et du Pr Hans‐Georg Eichler représentant de 
l’EMA.  
 
Votre  présence  aujourd’hui,  aux  côtés  des  équipes  de  l’ANSM,  des  membres  de  son  conseil 
d’administration et de son conseil scientifique, témoigne d’un objectif commun  : celui d’avancer 
ensemble vers une  régulation des produits de  santé, non  seulement en phase avec  les progrès 
scientifiques et technologiques, mais capable d’accompagner de façon très précoce les innovations 
les  plus  prometteuses dans  les meilleures  conditions  de  sécurité  pour  les  patients  qui  vont  en 
bénéficier. 
 
Récemment  nommé  à  la  direction  générale  de  l’ANSM,  je  tiens  à  saluer  l’action  de  mon 
prédécesseur,  Dominique Maraninchi,  qui  a  renforcé  la  dimension  scientifique  de  l’Agence.  Je 
m’attacherai à poursuivre cette évolution qui était nécessaire. 
C’est pourquoi, les réflexions qui nous réunissent aujourd’hui s’inscrivent dans la continuité de ce 
qui a été mis en place :  
. Comment adapter l’action de l’Agence aux défis posés par les nouveaux concepts de traitements 
et par les progrès des technologies appliquées à la santé ? 
.  Comment  évaluer,  surveiller,  contrôler  les  risques  liés  à  ces  innovations  thérapeutiques  et 
technologiques ?  
. Et surtout comment rester à l’avant‐garde pour accompagner et stimuler les innovations qui feront 
la médecine de demain. 
 
Je vous remercie de votre présence à cette 1ere journée d’échanges et de réflexions de l’ANSM et 
je passe la parole à Madame Annick Alpérovitch, présidente du Conseil scientifique de l’ANSM, qui 
va vous en présenter les principaux temps forts.  
 


